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			Avant-propos

			Dans mon premier livre, j’ai raconté comment, petit à petit, mon don de médiumnité a envahi ma vie alors que j’étais policière municipale, au point que j’ai quitté ce métier pour me consacrer aux services que pouvait rendre ce don à des personnes en quête de contacts avec leurs disparus.

			Ces contacts ne peuvent se faire évidemment que d’âme à âme, c’est donc aux Secrets de l’âme1 que j’ai réservé mon deuxième essai.

			Mais pour ce livre-ci, il me fallait sortir de ma zone de confort et affronter moi-même les lieux, les esprits, les ondes négatives qui les envahissent, et me prêter chaque fois à des expériences délicates, qu’il s’agisse d’un exorcisme destiné à chasser une âme errante qui a pris possession d’un être humain, ou du « nettoyage » d’un endroit ou d’une personne envahis par des ondes négatives. J’ai aussi assisté, dans un funérarium, au « départ » d’une âme avant son grand envol, alors que dans les cimetières, je n’en ai pas trouvé beaucoup…

			Je vous emmènerai également dans les lieux sacrés ; ils sont très bénéfiques, très inspirants… dans la mesure où vous êtes capable de vous concentrer pieusement (quelle que soit votre religion ou philosophie) pour recevoir leurs bienfaits, car la fièvre touristique qu’ils suscitent bien malgré eux amenuise leurs pouvoirs, et les a même fait disparaître en certains endroits.

			Mais j’insiste surtout sur les rapports entre les défunts et vous. Les rêves sont souvent inspirés par des âmes qui veulent vous alerter ou vous diriger vers un point précis. Il faut pourtant rester prudent sur l’interprétation que vous en faites… Prudence aussi avant de se déclarer « possédé ». J’ai vu des personnes qui se prétendaient telles, et qui n’étaient que psychologiquement perturbées.

			Tout comme j’ai vu, lors d’une mediumnité en salle, un homme courtois, dont cependant le regard ironique laissait entendre qu’il ne croyait rien de tout cet « au-delà », se voûter sur sa chaise et prendre sa tête dans ses mains quand je lui ai transmis un message dont personne n’aurait pu inventer les détails !

			Toutes ces expériences, je l’espère, vous aideront à comprendre certaines manifestations étranges (bénéfiques ou maléfiques) dans vos vies, à éviter certains dangers, et surtout à vous rassurer : il y a une vie après la mort !

			

			
				
					1. Aux éditions Michel Lafon, 2022.

				

			

		


		
			– Première partie –

			Quand les défunts se manifestent
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Médiumnité en salle
Une preuve spectaculaire…

L’idée, certes, peut paraître suspecte. Convier les défunts à venir jouer leur rôle en public comme des comédiens semble d’emblée irréalisable, offensant pour nos disparus, et carrément choquant pour le public qui lui aussi entre en scène puisque les âmes des défunts sont supposées s’adresser à un spectateur.

Tout cela relève d’une fausse interprétation, j’ai eu tout le loisir de m’en rendre compte.

* * *

À l’époque, je faisais encore partie de la police municipale mais je travaillais mon don de médiumnité avec mon amie Colette et avec Gilles. Ils me présentaient des photos de défunts, et envoyaient ensuite le fruit de mon travail aux familles concernées qui validaient ou non les informations que j’avais reçues.

Gilles était président de l’association L’Éphémère, au Havre.

À ce sujet, il faut savoir que dans chaque ville de France ou presque, il existe des associations d’aide au deuil. Elles ont généralement été créées par des personnes ayant eu des deuils difficiles et qui souhaitent aider les endeuillés qui sont dans le même cas.

Ces associations organisent souvent des séances publiques où, dans un premier temps, des thérapeutes ou les médiums eux-mêmes font des conférences sur des thèmes spirituels, avant que les seconds tentent de communiquer avec les disparus de personnes qui les regrettent et sont présentes dans la salle.

Or voilà qu’un jeudi de 2013, Colette m’appelle et me demande si je suis libre le dimanche suivant… Je lui confirme que je suis disponible, mais pour quoi ?

– C’est super ! s’écrie-t-elle. Tu veux bien venir faire la médiumnité en salle ce dimanche ?

– Non mais tu es sérieuse ? m’exclamé-je. Je n’ai jamais fait ça de ma vie !

Elle m’explique que les réservations sont faites, que la salle sera comble, que la médium prévue est blessée et ne pourra pas venir, que c’est un drame, etc.

Colette, qui depuis est partie rejoindre sa fille Zabou de l’autre côté du voile, était une véritable amie, toujours sur mon chemin pour m’aider, je ne pouvais pas la laisser dans l’embarras.

C’est ainsi que j’ai commencé mes séances médiumniques en salle. Au début j’étais très stressée, surtout par la partie « conférence » où j’étais peu à l’aise, d’autant plus que je captais déjà des défunts et que cela me déconcentrait… 

Mais on finit par s’habituer à tout – même si la médiumnité en salle demande beaucoup de contrôle émotionnel.

* * *

Comme pour un sportif de haut niveau, la concentration est indispensable.

Il faut donc éviter d’avoir mal au dos, à la jambe, à la tête… car la douleur peut être décuplée par ces séances. Notre mental va faire une fixation sur cette douleur et oublier tout le reste, donc une préparation physique s’impose. Pour ma part, aller consulter mon ostéopathe est une priorité. Marion fait partie de ma vie et est indispensable à mon bien-être ; je la consulte depuis près de dix ans, alors autant vous dire qu’elle me connaît par cœur. Elle sait quelle zone de mon corps il faut apaiser ou quelle zone il faut activer. L’ostéo pour moi c’est de la magie ! Chacun est réceptif ou non à ce genre de thérapie ; pour ma part, c’est incontournable.

Les heures qui précèdent ma séance de médiumnité en salle, mon portable est éteint et ma famille, prévenue que rien ne doit me contrarier. Je vous rassure, ils ont l’habitude !

Arrive ensuite le moment tant attendu, celui où vous entrez en salle. En général, les présidents d’association sont stressés, et inconsciemment ils vous refilent leur stress, car ils ne savent pas toujours combien de personnes seront présentes. Les associations sont soumises à la loi 1901 et aident les endeuillés gracieusement, mais font payer l’entrée pour les médiumnités en salle. En effet, la location des salles n’est pas gratuite et ils ont des frais. Ils doivent rembourser leurs frais de route et d’hébergement aux intervenants, entre autres… Bref, il vaut mieux que la salle soit remplie pour éviter un gros trou dans leur caisse.

Certaines associations ont des salles avec des capacités gigantesques et d’autres, des salles bien plus petites. Je ne regarde jamais la contenance de la salle ; mon but est de transmettre des messages à des personnes endeuillées et non de faire salle comble. On n’est pas au théâtre : ma mission est de redonner le sourire à des familles et de leur prouver que l’après-vie existe. D’ailleurs, très souvent, lorsque nous prenons la route mon mari et moi, des défunts sont déjà auprès de moi. Ils sont très présents également la nuit qui précède mes interventions médiumniques.

On ne sait jamais d’avance comment vont se passer les médiumnités publiques et parfois l’ambiance de la salle est glaciale. Lors d’une première médiumnité en salle, le public vous regarde souvent avec des yeux pleins d’interrogations voire de doute. Et si l’intervenant qui effectue la première partie est dans la même optique, alors là je ne vous explique pas l’ambiance.

Cela m’est arrivé dans une association où j’intervenais pour la première fois. La conférencière était quelqu’un de connu, dira-t-on, et moi je ne l’étais pas encore. J’avais affaire à une véritable diva qui avait des exigences et qui prenait totalement sur mon temps de médiumnité pour vendre ses livres. Autant vous dire que maintenant je demande qui est l’intervenant qui assure la première partie.

* * *

Après le décès de mon amie Colette, j’ai décidé d’organiser moi-même des conférences médiumniques dans ma ville, ne serait-ce que par respect pour elle, qui avait peur que des charlatans prennent possession de ce qu’elle avait créé et perfectionné pendant tant d’années. Son investissement avait été au-delà de l’entraide, vous savez…

Lorsque j’arrive dans la salle, je prends quelques minutes pour observer mon public. Je ne vous observe pas vous, mais plutôt eux, vos défunts.

Avant de vous dire comment je fais pour voir et entendre ces défunts, il me faut vous expliquer un peu comment cela fonctionne « là-haut » !

Lorsque nous mourons, notre âme quitte l’enveloppe physique ; elle se détache et chemine.

L’âme est l’élément qui m’aide à entrer en contact avec vos proches. L’âme est le reflet de la personne.

Cette âme va devoir descendre ses vibrations et moi je vais modifier les miennes. Lors du prochain chapitre je reviendrai sur le fonctionnement de ces vibrations.

C’est par ces vibrations que nous sommes en lien, l’âme et moi-même.

Et l’âme va utiliser mes cinq sens : la vue, l’ouïe, l’odorat, le toucher et parfois le goût. C’est grâce à eux que nous pouvons communiquer. Les défunts réussissent à activer nos sens.

Quant aux leurs, ils sont très différents des nôtres et apparemment bien plus nombreux.

Un jour, un défunt m’a dit que si son âme pense à un lieu, ce même lieu lui devient aussitôt accessible. De la même façon, si son âme pense à vous, ou à moi, il sait tout de suite où nous nous trouvons.

Alors, je le répète, lorsque je vous regarde dans la salle, ne croyez pas que je vous observe vous : je suis tout simplement en pleine préparation afin d’observer les images que je réussis déjà à percevoir.

Parfois, lors des médiumnités publiques, vous venez poser vos photos près de moi et je vous entends dire : « J’espère qu’il ou elle sera là. » Je l’espère aussi véritablement pour vous mais venir en salle, c’est aussi accepter de ne pas avoir de messages. Si je pouvais en délivrer à toute la salle je le ferais, croyez-moi, mais vous allez voir comment cela se passe et vous comprendrez que je ne choisis pas.

Je suis uniquement un canal, le transmetteur entre eux et vous. Je ne peux pas être dans un état d’esprit où mon mental serait activé. Par exemple, si un défunt me montre qu’il est parti à la suite d’une maladie des poumons, je ne dois pas me dire : « Tiens, tiens, il a sûrement beaucoup fumé sur terre ! » Non, mon mental ne doit à aucun moment intervenir sinon cela va polluer ma séance. Le mental est mis de côté.

J’ai besoin de quelques minutes rien qu’à moi avant la séance pour pouvoir dialoguer avec vos défunts. Je leur demande de m’accompagner et les remercie d’avance de me choisir pour cet échange entre eux et vous. Puis je « visualise » afin de pouvoir « voir » ou « entendre » ceux qui sont à vos côtés.

* * *

Comme je l’ai expliqué précédemment, les défunts savent toujours où nous nous trouvons, et ce fut le cas d’une bien jolie coïncidence.

J’avais eu un sommeil agité avant une séance médiumnique que j’avais organisée dans ma ville. Pendant la nuit, une jeune fille décédée s’était présentée et m’avait expliqué qu’elle avait une jumelle. Cette jeune fille était morte brutalement mais sa sœur était toujours sur terre et elle souhaitait que celle-ci continue d’avancer et d’égayer le quotidien de leurs parents.

Je me réveille un peu fatiguée, et stressée car on attendait plus de trois cents personnes ! Quand nous arrivons sur le lieu de la conférence, je raconte à mon mari ma rencontre nocturne – j’aime beaucoup partager ces informations avec lui car cela me permet de ne pas tout garder pour moi et d’être réconfortée par le simple fait de lui en parler.

Il me répond que cette jeune fille se manifestera certainement dans l’après-midi et part s’occuper de la réception des clés de la salle. Lorsque j’organise moi-même mes propres conférences, mon mari gère du début à la fin la séance et c’est un vrai travail : donner la priorité aux personnes à mobilité réduite, gérer avec le régisseur le son et les lumières, les entrées des nombreux participants, et recevoir le public comme il se doit car nous faisons toujours gracieusement un entracte avec boissons et viennoiseries. Tout cela demande de l’organisation. J’ai la chance d’avoir une team, comme j’aime l’appeler ; il s’agit d’un petit groupe d’amis qui sont là pour nous aider et qui n’attendent rien en retour.

Teddy, mon mari, part donc prendre possession des clés de la salle et la dame chargée de l’état des lieux lui explique qu’elle est curieuse de mon intervention de l’après-midi car elle ne connaît absolument pas le contact médiumnique. Elle confie à Teddy que son neveu est brisé à la suite du décès d’une de ses jumelles… Des jumelles ? Mon mari pense tout de suite à mon « rêve » : il s’agit sans doute de la jeune personne venue cette nuit me parler… Il n’y a plus de place mais qu’à cela ne tienne, une chaise sera mise à côté des fauteuils afin de permettre à ce papa d’assister à la séance. Aussitôt dit, aussitôt fait, la dame joint par téléphone son neveu qui accepte plutôt deux fois qu’une de venir.

* * *

Je démarre ma séance par le message de cette jumelle que je capte immédiatement… Son message est intense et toute la salle, dans son intégralité, a pu être subjuguée par tous les détails qu’elle nous donnait.

Cette adorable jeune fille a même pu également transmettre à l’ami qui accompagnait son papa un message concernant le père de ce dernier qui venait de le quitter. Elle avait besoin d’aiguiller son papa, mais aussi cet ami, un monsieur qui semblait suivre tout cela avec une certaine ironie dans les yeux.

Elle donna alors à cet homme une information très précise venant de son père et concernant un tatouage qu’il envisageait de faire : « N’oublie pas la larme dans l’œil pour le tatouage ! » Et là, je vis cet homme, la tête dans les mains, se demander comment cela était possible…

J’ai beaucoup apprécié aussi le message de cette maman à son fils venu accompagner sa copine à une de mes conférences. Je retraversais la salle après avoir transmis un message à quelqu’un lorsque je vis cette femme décédée sur le visage d’un jeune homme. La mère avait décidé d’utiliser le canal de mes yeux afin de me montrer sa présence. Elle apparut sur son fils, puis une fois que mes yeux la fixèrent, elle se recula, se positionna à hauteur de l’épaule de son garçon, pour que je comprenne qu’il s’agissait de sa maman.

C’est un signe entre les défunts et moi, un petit rituel peut-être, apparu depuis quelque temps. Ils m’aident à comprendre par le biais de leur positionnement. Lorsqu’ils se mettent juste à côté de votre épaule, il s’agit d’un de vos parents. Mais lorsqu’ils se retrouvent un pas derrière vous, c’est de vos grands-parents qu’il s’agit. Un enfant va être, quant à lui, près de votre cœur ou vous enlacera.

Chaque médium a ses clins d’œil, ses coups de pouce des défunts. Eh bien, pour ma part, ils m’aident en se plaçant de telle ou telle manière près de vous !

Je suis donc en train de visualiser la maman décédée, lorsque je vois les yeux de ce jeune homme me regarder avec étonnement. La peur, la surprise, la gêne… un mélange de plusieurs sentiments le gagne mais le message est sublime.

Sa maman me montre immédiatement, par le biais d’images, comme dans un film, plusieurs clichés de leur vie. Je vois cette femme seule dans un appartement, elle insiste sur la solitude de sa vie affective. J’explique petit à petit au jeune homme toutes les informations que sa maman me transmet, puis elle décide d’utiliser, en plus de mes yeux, le canal de la claire audience. Les images défilent de plus en plus vite car elle sait que je l’entends et que je la vois, alors elle passe à la vitesse supérieure et me transmet très nettement dans mon oreille : « Nous n’avons pas eu le temps de nous dire au revoir. » Aussitôt elle me montre la région cardio-vasculaire de son corps, puis sa tête, et je la vois tomber au sol, je revis son décès, ensuite j’entends une femme crier, la voix est pleine de terreur et de désarroi.

Cette mère a été victime d’un accident vasculaire cérébral et a été retrouvée par une femme… Je transmets aussitôt ces renseignements à son fils.

Le jeune homme lève la tête vers moi et confirme que sa mère a succombé à un AVC à son domicile et a été retrouvée par sa sœur. Elle souhaite qu’il ne se culpabilise pas, il n’y est pour rien. Elle aimait son fils, l’aime encore et veut qu’il avance dans la vie sereinement.

Je ne connaissais pas ce jeune homme, je ne l’avais jamais vu, mais sa mère savait qu’il serait là, alors il me fallait lui transmettre ce message. Sa volonté maternelle avait été plus forte que tout.

Elle alla jusqu’à nous donner des informations sur l’amie qui accompagnait son enfant. Elle ne l’avait pas connue sur terre mais avait besoin de se « présenter » à sa belle-fille. Un merveilleux message qui fut d’une intensité sublime.

* * *

Vous êtes destinataire des messages mais vous savez, en tant que canal, je perçois les émotions des défunts par le biais de mes sens et il m’arrive parfois d’être troublée par leurs sentiments.

C’est très souvent le cas des mères décédées qui veulent parler à leurs enfants. Je me souviens de cette femme malade qui est venue parler à sa fille lors d’une séance médiumnique en salle. Cette maman s’est présentée à mes yeux avec une image très parlante : alitée et appareillée de partout. Cette femme avait été victime d’un accident de la route, puis était tombée dans le coma pendant des mois. Elle me chuchote le prénom de sa fille dans l’oreille, j’en fais part à la salle avec quelques précisions sur ma vision, et là, une jeune fille assise dans les premiers rangs acquiesce immédiatement et me regarde longuement en silence.

Sa maman m’explique assez vite les circonstances de l’accident, et insiste sur une image très précise, une bouteille d’alcool qui tombe entre la boîte de vitesses d’une automobile et le siège.

Puis elle me montre un homme en colère, celui-ci est le conducteur de la voiture, et d’un coup j’aperçois une gare de péage, il y a du brouillard, je vois des phares puis plus rien, mes oreilles entendent un choc sourd.

Je transmets toutes les informations au fur et à mesure de ma réception et je réalise que la jeune fille est en pleurs, mais qui ne le serait pas à sa place !

Je la laisse reprendre ses esprits, et elle me dit tout simplement : « Merci. »

Puis elle m’explique, non sans difficulté, qu’elle demande depuis des années la version exacte de l’accident de sa maman. Celle-ci est décédée à la suite de cet accident de voiture après des mois de coma sans avoir jamais pu reprendre connaissance.

Son beau-père, qui conduisait le véhicule, s’en est sorti avec peu de blessures, un procès très rapide et surtout aucune nouvelle pour sa belle-fille.

Celle-ci avait entendu dire par des tiers que sa maman et lui avaient eu une grosse dispute dans la voiture, et que sa mère avait voulu étrangler son beau-père, ce qui l’avait empêché de freiner à la gare de péage et d’éviter l’accident.

Mensonges que tout cela : c’est le beau-père qui était ivre – chose qui avait été prouvée lors des examens –, et qui n’avait pas pu maîtriser son automobile. Mais la jeune fille m’avoua avoir été en colère contre sa maman pour cette menace d’étranglement qui l’avait conduite à la mort, même si une partie d’elle-même doutait qu’elle ait pu seulement avoir l’idée d’étrangler son mari.

Sa mère est venue rétablir la vérité afin de lui permettre de continuer sa vie apaisée.

* * *

Nous espérons parfois que nos défunts nous parlent de certains sujets – et surtout de notre avenir – mais ce sont d’autres questions qui sont abordées. Pourquoi ?

Parce que nos défunts ne sont pas là pour nous prédire l’avenir. Ils n’ont pas de boule de cristal. Vous faites erreur si vous espérez cela lors d’une séance médiumnique.

Comme la maman de cette jeune fille dont nous venons de parler, ils sont parfois présents pour rétablir une vérité, s’exprimer sur des regrets qu’ils ont eus sur terre ou tout simplement nous prouver qu’ils voient notre quotidien.

* * *

Lorsque je transmets des messages dans une salle, je me laisse « approcher » par les défunts.

Ainsi, un jour, me voilà en pleine médiumnité avec un papy venu rassurer sa fille, lorsque j’entends un cri dans la salle : « Henry ! Je suis Henry, je suis là ! »

Cette voix se décale vaguement et semble me tirer un peu plus bas dans la salle. Comme lorsque vous suivez un cri, vous vous déplacez pour vous rapprocher du cri, eh bien là c’est pareil, sauf que je n’ai pas besoin d’aller très loin puisqu’un monsieur au troisième rang lève la main et me dit : « C’est mon grand-père ! »

J’attends alors le message du papy et ouvre grand mes oreilles pour ce charmant monsieur qui se montre très respectueux. Vous allez me dire : « Mais, Virginie, comment savez-vous en quelques secondes qu’il est respectueux ? »

Mais… tout simplement. Réfléchissez un peu : lorsque vous êtes en communication téléphonique et que votre interlocuteur se présente, vous savez à peu près à qui vous avez affaire. Eh bien moi, là, à la manière dont il prononce son prénom sans affectation, gentiment, c’est suffisant pour que je sache que c’est un homme courtois.

Ce monsieur décédé me transmet des images avec lenteur, je comprends donc que cet homme était calme et posé sur terre.
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